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III Article

Eraction canonique d'une Fraternité

§ I- - Conditions d'érection

Qui a le d1·roil d'éri.r(<r de., Fraterniés ?

': droit aparient aux Supérieurs du i-rnier
Ordre. L'Ordre des Frères-Mineurs se divise
en trois familles : les Frères-Mineurs ipro-
prement dits, les Frères-Mineurs ('onventuels
et les Frères-Mineurs Capucins. D>e plus,
Léon XIII (Cons. fiçericl-,s) doniant aux

Religieux du Tiers-Ordre régulier, par rapport au Tiers-Ordre
séculier, les mêmes pouvoirs qu'il accorde aux Religieux du
Premier Ordre, il s'ensuit que les Supérieurs de ces quatre
familles peuvent instituer des Fraternités, après avoir obtenu
l'assentiment de l'Ordinaire, à qui il appartient de désigner
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vEiUE DU TiRS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

li chpelile ou l'église qui doit être le siege <le l'association.
'es V aternités, une lois érigées, doivent ètre soumises a l'obé-

dience des Supérieurs qui les ont instituées. Elles ne peuvent
passer de l'obédience d'une branche de l'Ordre à l'obédience
d'une autre hmache sans une raison sunisante et sans
l'autorisaton mutnelle et le (oi)seniteieint préalable des
\Iinistres (rovinciauc des deux I branches. Mais. cet assenti-

ment donné, lechangement d'obédience s'effctue sans aucune
obligatin <le faire un. nouvelle érection.

Malgré cette multiplicité d'obédiences, nous ferons observer
qu'il n'y a qu'un seul et même Tiers-Ordre : le Tiers-Ordre de
saint F'rancois. Les Fraternités seules sont sous l'obédience de
telle ou telle famille. Un tertiaire isolé est sous l'obédience de
la famille qui l'a admis à la Profession ; agrégé à une Fraternité,
il est de la même obédience que la Fraternité. Si, par exemple,
venant habiter une autre ville, il se fait agréger à la Fraternité
établie en ce lieu et'que cette Fraternité soit d'une obédience
différente de la sienne, il change par là même d'obédience,
mais sans qu'il doive renouveler sa profession.

Les Supérieurs iusdits qui ont le droit d'ériyejr

des I'raternités peurent-is déléguer ce pouvoir ?

Certainement, et ils le font tous les jours en faveur des prêtres
qui le leur demandent. Ce sont les Ministres Généraux, Provin-
ciaux et les Gardiens lui peuvent ainsi déléguer leur pouvoir
aux prêtres dans P-s limites respectives du territoire soumis à
leur juridiction.

En général. Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques du
Canada ont également ces pouvoirs qu'ils reçoivent soit le la
'ropagande, soit (le l'un des Généraux de '()rdre, non-s' ule-

ment pour eux-mêmes, mais aussi pour les prêtres <le leur dio-
c'se q 's peuvent déléguer.

Cependam, comme le r( marque k Père 1 )ésiré, dans son
l'e/il J/anue/ (i), il y a cette différence entre les pouvoirs obtenus

directement <ie l'Ordre et ceux venant par l'Ordinaire, que les

premiers sont valables pour tous les points du diocèse, et les

(1) I/i/./ae/du irs-?rdre dle sain/i F.ranoli, par le l'ère Désiré,

Mfissionnaire franciscain. Ncuvelle édition, !e tirluve a la maison diI Ticrs.

O'Irdre, 29 Avenue Scymoeur, M< 'ntréal. Broché 15 cts, relié 25 Cts.
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autres n'ont d'effet que pour la paroisse et pour les personnes
-de la paroisse, à l'exclusion de toutes autres.

A moins d'indication du contraire, les pouvoirs accordés di-
recternent par les Supérieurs de l'Ordre sont jusqu'à révocation,
mais seulement pour le diocèse où se trouve actuellement le
prêtre qui les obtient.

Ils sont personnels, de sorte qu'un prêtre emporte ses pouvoirs
d'une paroisse ou d'un établissement à l'autre, sans faculté de
les déléguer à sol successeur ni à un remplaçant quelconque.

Il est bon de f: ire remarquer encore que seuls les pouvoir,
concédés par les Supérieurs des Frères-Jincurs renferment la
faculté d'appliquer aux crucifix les indulgences du Chemin de la
-Croix.

Peut-on ériyer plusieur' Frateranités
daens la nme rille ?

Le Rvd Père jules répond à cette question: Plusieurs Fra-
ternités peuvent exister à la fois dans la même ville cependant,
il y a souvent à cette coexistence plus d'inconvénients que d'a-
vantages. ("est pourquoi, dans les petites localités, il est bon
de n'ériger qu'une seule Fraternité. I)ans les grandes villes, il

peut être utile d'en ériger plusieurs, mais à la condition qu'elles
seront à une distance convenable pour éviter tout conflit et
toute discussion entre les Tertiaires des différentes Fraternités
et leurs Directeurs.

Voici d'ailleurs certaines règles pratiques qu'il sera pIrilent
de suivre :

Dans les villes ou se trouve un couvent de l'Ordre, il ne con-
vient pas d'ériger des 1-raternités pour en commettre la direction
à des prêtres séculiers otu à des Religieux d'un autre Ordre.

On le peut cependant, si le bien des fddèles le demande,
surtout dans les grandes villes, où les parisses sont ti op éloignées

des églises conventuelles.
Mais. si dans la ville il n'existe aucun couvent de FOrdre et

qu'il y ait plusieurs parois.es, peut-on établir une Fraternité
dans chaque paroisse, ou bien est-il opportun qu'il n'y en ait

qu'une pour toute la ville ? Comme dans la propagation du
Tiers-()rdre il faut avant tout avoir en vue le bien des fidèles, il
sera bon, dans la pratique, d'avoir recours à l'Evêque, et au
Provincial ou au Gardien qui jugeront ce qui est le plus utile.

(A suivre)
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CHAPITRE CINQUIEME

Le Père Arsène-Marie, prêtre, professeur.

o. îuî:N.X1 l'excellence et la sublimité du sacerdoce,
Fr. Arsène-Marie, au scolasticat, n'avait qu'une

pensée et qu'un I it: devenir un digne ministre de

Jésus-(hrist, un saint prêtre, par la réception fer-
vente (les ordres inférieurs et l'application à tous ses devoirs
religieux.

Il avait reçu la tonsure à Loreto, en Espagne, le i3 novembre

Les Ordres .\lineurs lui furent conférés à Clevedon, en Angle-
erre, le i o mai i 883- ('e fut là aussi qu'il reçut le Sous-I ia-
conat le 22 décembre 1884 et le diaconat le 1 2 juillet 1885.

Dès lors. plus que jamais, la pensée de la prêtrise revient dans
ses le!ttres, sa préoccupation continuelle est que bientot il va être
revêtu du Sacerdoce, aussi il demande des pri'res et ne peut se
lasser de prier lui même, afin d'ètre prêt au jour de l'ordination.

Sur ces entrefaites, et avant qu'il tlut ordonné prtre, il est
renvoyé en France, sa patrie, comme prolesseur au ('ollège Sé-

raphique <le tâordeaux.--.a tche n'était pas facile. I e Fr. Ars'ne-
Marie arrivait, en tffet, au collège Séraphique à une époque fort
critique : !s autor«tés civiles s'acharnaient contre ce petit éta-
blisselient comme étant dirigé par les religieux non reconnus

parl' t .
1 Yailleurs, ainsi qu'il le <lit lui-même, ses in linations mystiques

ne le portaient nullement au rJle <le professeur : cependant il
laccepta en toute obéissance, et Dieu le bénit visiblement.

Voici un lait touchant rapporté par un témoin oculaire :
Fr. Arsène-Marie apprend un jour que le décourageient avait

gagné plusieurs élèves, au point qu'ils songeaient déjà à rentrer
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dans le monde. Le matin suivant, il arrive i l'étude pour faire,
selon la coutume, la méditation. Abordant aussitôt le sujet si
grave de la vocation, il explique comment quelqu'un, qui mani-
que par sa faute à l'appel de Dieu, risque son salut éternel.
lPuis sa voix se trouble, il cache son visage entre ses mains et se
met à pleurer.

L'émotion gagne l'auditoire, les larmes ç,. élèves se mêlent aux
larmes du professeur ; et lorsque, quelques minutes après, on se
rend à la chapelle pour entendre la sainte Messe, la grâce de
Dieu a fait son oeuvre : les vocations sont raffermies, les idées de
départ repoussées et le démon compte une défaite de plus.

Cependant l'époque de l'ordination à la prêtrise approchait
rapidement et Fr. Ars'ene-Marie, redoublant à mesure de ferveur,
se trouva vraiment prêt quand le jour si longtemps attendu vint
à paraître. Ce fut le 16 juin 1886, qu'il reçut l'onction sacerdotale,
et le lendemain, il immolait pour la première fois, dans la cha-

pelle du collège séraphique de Bordeaux, la Victime sans tache.
On devine avec quelles dispositions il reçut de si grandes grâces
et avec quels sentiments il offrit désormais le sacrifice de nos
autels. Ceux-là seuls qui l'ont connu et l'ont vu au saint autel

peuvent s'en faire une juste idée.
Suivant l'usage de la Province qui permet à tout nouveau

prètre d'aller dans sa famille, après l'ordination sacerdotale, le
P. Arsène-Marie alla passer quelques jours à Servières; il eut le

plaisir de revoir ses parents, le petit Séminaire et surtout le sanc-
tuaire de Notre-I )ame du Roe où il avait signé de son sang le
vceu d'entrer dans l'O )rdre. Sa pieuse mère eut le bonheur tant
désiré d'assister à la messe célébrée par son fils, de communier
de ses mains : ce fut son Nune dimittis ; elle mourut peu après.

Le P. Arsêne-Marie continua à se dévouer à l'euvre du collège
séaphique de Dordeaux avec une grande abnégation, jusqu'au
joui' où la sainte obéissance le rappela en Angleterre.

(*était en juillet, 188-¡: on 'en .it ('ouvrir un collège séraphique
à Ssa/ash dans la Cornouaille. Il fillait un directeur qui fût à la
fois président du couvent et curé de la paroisse. On pensa de
suite au P. .\rsène-Marie. Il était jeune, mais il avait la maturité
de la vieillesse, il connaissait la langue ainglaise et le collègede
Bordeaux lui avait appris les secrets de l'éducation. ("était lui
demander un nouveau sacrifice : il partit sans hésiter et se mit à
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l'œuvre avec une ardeur et une générosité qui attirèrent sur ses
travaux la bénédiction et la fécondité du ciel.

Notre bon religieux ne devait pas rester longtemps à Saltash.
Il semblait avoir eu pour unique mission de fonder et d'asseoir
sur des bases solides le petit coll'ege naissant : après avoir lui-

mième semé et planté, d'attres devaient venir et r.?colter.
En effet le 1. Arsène-Marie était dans ce couvent depuis huit

mois seulementî, heureux comme un )ère au sein de sa jeune
famille, lorsqu'un beau jour, en mars 1888, il lui arrive ex abrupto
un ordre le se rendre immédiatement à Paris. C'était au moment

de la réeréation, à 'heure (le midi. Le Père se trouvait dans sa
cellule, occupé à ranger ses papiers. Après avoir lu la lettre, il
réfléchit sur le sens de l'obédience qu'elle contient et se demande
s'il retardera jusqu'au soir sont départ, aiin de faire ses adieux i
la communauté. Ces paroles : « Rendez-vous immédiatement, »
lui semblent indiquer qu'il serait plus parlait de partir à la minute.

omprimant alors les émotions le soi cur (lui saignait à la
densée de quitter à l'improviste ses chers en fants, il ée-it quelques

lignes sur un papier, emporte son bréviaire, son petit paquet, et
se fait conduire à la gare par un jeune Frère remplissant s
lonctions de Sous-Syndic. Il lui dit de prendre un i billet pour
Paris. « Pour (lui ? demande le Fr. W . . . u ()oi \ a partir ? --

Moi-même, répond le Père. Retournez vite au couvent et don-

nez ce papier au P. -1 . . ., mon ren.la ant. » Le Frère de se
récrier et de dire qu'il n'osera faire une pareille commission. L
P're le congédie en 'embrassant à la hate.

Arrivé à Paris, il apprend que la Sainte Obéissance l'envovait
fond1Ier un couvent au Puv.

( "est là qu'il devait tant se taire renurquer par ses hautes vertus,
'est la que nous le suivrons dans notre prochain article.

(A zirre) FR. GasTox, O. F. I.
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. deuxième jour du Congrès nous présente, comme

le premier dont nous avons résumé les Actes, des
séances générales, des assemblées de délégués des
Fraternités et des réunions sacerdotales.

Commençons par le conipte-rendu des séances générales.
Le vendredi i8 août, c'est aux applaudissements de tous les.

('ongressistes que le R. 1. Delbrel, de la Compagnie de Jésus,
inaugure la journée et présente le premier rapport. Il parle de

la part que doit avoir dans l'enseignement catéchistique la ques-
tion des conseils évangéliques et de la vie religieuse, question
qui intéresse bien le Tiers-Ordre, institué pour )romouvoir la

question évangélique.
Le R. P. Léopold de Chérancé, Capucin, vient ensuite jeter

un cri d'alarme en faveur de nos libertés. En quclques mots il
explique que la vérité a droit à la liberté, un droit absolu, inalié-
nable et inviolable. En terminant, il adresse à l'auditoire un-
appel vibrant pour l'engager à défendre cette liberté dans toutes
ses applications: liberté civile, liberté des familles, liberté de
l'enseignement, liberté (le lEglise catholique, immunités sacer-
dotales, liberté du Saint-Siège, en un mot, toutes les libertés qui
intéressent la vie de chaque catholique en particulier et de
l'Eglise en général. En dernier lieu le R. 1. rappelle le mot du
Pape : « Ni dormeurs ni indifférents. »

MI. l'abbé Poey lit un rapport sur l'enseignement religieux
après le college. Il constate (lue la cause des maux qui déso-
lent la Irance, c'est la haine anti-religieuse, et d'où vient-elle ?
de l'ignorance religieuse, principalement dans l'intelligence de
ceux qui dirigent la société: législateurs et publicistes. -- Le rap-

porteur préconise un cours supérieur de religion, à établir dans
les centres 1" dans les villes d'étudiants l" dans les villes non
universitaires, et indique dans les deux cas le rôle des T1ertiaires.

A la séance du soir le 18 août, Monsieur l'abbé Simon, Vicaire
Général de Luçon, donne lecture de son rapport :« le Tiers-
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Ordre franciseain devan/ Léon XIH1 et devan/ l'opini<n. » Ces
considérations se rapportent plus directement au Tiers-Ordre.
« Pour connaitre la pensée de Léon XIII sur le Tiers-Ordre,
nous avons l'Encyclique AiusP/calo. C'est comme un hyinie tri-
omphia! oùt sont chantées les prérogatives et la gloire (lu Séraphi
d'Assise, ses ceuvres grandioses et fécondes, son influence
inicomparable sur les âmes et les peulles, sur les lettres, les
scien'es et les beaux-arts, sur tout ce qui constitue. au point de
vue de l'utile et du i beau, l'ensemle et les détails de la civili-
sation chrétienne.

« Nous avons encore la lettre adressée quinze jours plus tard,
au nom de Sa Sainteté, aux Curés (le la \,ille (le Rome, lettre
dans laquelle sont formulées ces conclusions pratiques : « que les

pasteurs des âmes, les prédicateurs et les confesseurs, tant du
d/c~ s<cu//'er gue de qui/ue Ordre qr//er ue ce soi/, s'enten-

dent pour exciter les lid'eles a se faire inscrire dans le Tiers-
)r(lre de saint Frai nois. »

Nous avons dans ces paroles tombées <le si haut, la pensée et
la volonté du Pape, et ce n'est pas une idée personielle à Léon
N Ill, c'est l'idée de la Papauté, <le l'Eglise.

1ci Monsieur le Vicaire Général, dans une réflexion oit trans-

pire une délicate et aimable malice, se demiande si, « par un
excès d'humilité, de tradilion dins [Ordre Scra/higue, les Pères
n'ont pas trop hésité à faire retentir dans le monde catholel.
les pages superbes (le l'Enicyclique Auspicato, redoutant Peut-
être de paraitre trop plaider pro domo sua. Mais quel est donc
le curé qui ne plaide pas pour sa paroisse ? Il ne fait que cela,
depuis le 1"' janvier jusqu'au 3 i décembre.»

« )onc, mes Révérends Pères, plus que jamais lâchez la
bride à votre z'le : vous n'irez iamais aussi loin que le Stigma-
tisé de l'Alverne, jamais aussi loin que le Dieu du Calvaire dans
la voie royale de la folie de la croix. »

.Mais, le Tiers-Ordre ne convient-il pas mieux aux classes

populaires qu'aux classes élevées, comme on i'insintue par-
fois ?

Monsieur l'abbé Simon répond à cette question : « Oui le
Tiers-Ordre convient aux pauvres, ces privilégiés de Jésus : mais
il ne convient pas moins aux classes élevées de la société.» Et il le
prouve. Le Tiers-Ordre c'est l'union et la paix sociale, la fusion
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de toutes les classes et (le tous les cœurs, tous s'yI sentent à l'aise
et en bonne compagnie.

Le R"" P're Président remercie Mr. l'abbé Simon. i Il y a du
vrai, dit-il, dans cette réflexion que depuis l'Encyclique Aispicalo
nous n'avons pas toujours eu assez de courage pour répandre
le Tiers-Ordre : nous craignions d'être accusés de prêcher pour
notre paroisse, mais désormais, il n'en sera plus ainsi. »

M. Paul Lapeyre, l'éminent économiste et le fervent tertiaire
bien connu, lit un rapport sur la dépopulation. Il parle avec la
science, l'exactitude et la délicatesse qui lui sont familières, in-
diquant les causes de ce mal terrible et proposant les remèdes
auxquels les Tertiaires doivent s'intéresser.

Le R. P Dehon parle de la charité évangélique dans un
rapport souvent interrompu par les applaudissements.

Dans une dernière séance générale, M. Durand, le grand pro-
moteur des caisses rurales, après quelques préliminaires tendant
à prouver que la charité doit s'occuper à la fois et des corps et
des âmes, montre la caisse rurale réalisant cette charité.

La caisse rurale est une association qui a pour objet de four-
nir au cultivateur le crédit dont il a besoin.

M. l'abbé Laffargue, missionnaire du travail, insiste pour rap-
peler que les prêtres (lui fondent h-s caisses rurales sont les imi-
tateurs de Notre-Seigneur, parce qu'en agissant ainsi ils n'ont

qu'un but : rendre la foi à ceux qui ne l'ont plus. Ils y parviennent
en s'occupant des intérêts matériels (les associés. La question ne
manque pas de soulever une vive controverse. La lumière ne
peut se faire en un jour.

La parole est ensuite au R. P. Marie-Clément, Frère Mineur,
qui parle de la «< Lutte contre le plan maçonnique de corruption. »

Le R. 1). termine son discours en saluant le drapeau national
du Sacré-('<eur, qui avait été arboré sur les tribunes au début
de la séance, et, par une heureuse comparaison entre Jeanne
d'Arc et le Tiers-Ordre, il prouve une fois de plus que le salut
est dans le Sacré-Coeur et dans la pratique du christianisme.
Une salve d'applaudissements couvre ses dernières paroles.

Bientôt le R""' Père Président se lève pour saluer les fils (le
saint Dominique qui viennent de monter sur la tribune d'hon-
neur. Après avoir rappelé en quelques mots le baiser de saint
Dominique et de saint François, il embrasse fraternellement les
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deux RR. PP. )ominicains au milieu d'une salve d'applaudis-
sements frénétiques.

Et la séance est levée sur ce baiser fraternel.
Dans la réunion spéciale des délégués des Fraternités, des

rapports bien dignes d'étre signalés ont été présentés.
On parle des cercles d'études, moyen d'instruire spécialement

les jeunes gens et de les amener ensuite au Tiers-Ordre.
Le 1. Venance, Capucin, propose d'en faire créer par toutes les

Fraternités, et en explique l'organisation. Une discussion extrê-
mement intéressante et instructive s'engage sur cette qu'.stion.
Religieux, prêtres et laques signalent les résultats (le leur pro-

pre expérience dans cette matière.
Le R. P. Edouard expose son intention d'organiser une ligue

de Tertiaires, en dehors du Tiers-( )rdre, pour l'opposer directe-
ment à la franc-maronnerie. Dans ce but il a écrit un opuscule
sur le Tiers-()rdre, spécialement destiné aux hommes.

La discussion se porte ensuite sur les moyens à employer pour
attirer dans le Tiers-Ordre la classe inuflente et la jeunesse.
Le P. Gardien <les Capucins de Chambéry préconise la création
pour la jeunesse de confréries de Cordigères (lui seraient un
acheminement vers la Fraternité. D'autres proposent la création
d'oeuvres qui attirent la jeunesse. Il v en a qui se sont servis avec
succès du Secrétariat du peuple.

Laissant pour le mois prochain le compte-rendu (les réunions
sacerdotales. ainsi que (les séances spéciales des Soeurs, nous
dirons un mot de la cérémonie qui termina ce second jour de
Congres.

Ce fut, dans la belle église de Saint-Nicolas, la rénovation de

la profession de tous les Tertiaires. Une foule compacte de
Tertiaires et d'étrangers pieux et spimpathiques avait envahi
l'église. Dans la chaire parut Flhermine du chanoine à la place
occ-upée la veille par la bure d'un Frere-lineur. Monsieur le
chanoine \ ichel. pour préparer les deux auditoires (le Tertiaires
et de non-Tertiaires au grand acte religieux qui devait s'accomplir,

parla du dépomtilement, dlu renoncement chrétien si bien rendu

par l'aspiration de saint Francis: « Dais ies et omnia. o

Il fut solennel le moment où, enthousiasmés par les paroles
du prédicateur, les Tertiaires au pied lu St. Sacrement exposé
renouvelèrent leur acte de profession. Cérémonie imposante (lui
dtait digne de cloturerladeuxième journée du Congrès franciscain.

(A suivre)
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Cinquième Allégresse de Marie

Le Recouvrement de Jésus dans le Temple

ANs cette cinquieme allégresse de Marie, nous Ionîo
rons un mlyst'er* qui, commenctcé dans la tristesse, se
consomme dans la joie. L'En1ftit- jésus se rend avec

ses parents à Jérusalcm, pour y célébrer avec eux les

fêtes de Pques là il se soustrait aux regards de Marie et de

Josevph et reste dans le temple pour exposer aux Dorteurs ravis
les premiers éléments de sa sublime doctrine. Après tros jours

d'anoisses indicibles et de recherches anxieuses, la Bienheu-
reuse Vierge retrouve son I Divin Fils, toute à la joie elle le ra-

mène à Nazareth : c'e, t lE que nous :illons le suivre afin d'ap-

prendre à son école les sentiments que la méditation de ce mîys-
tère doit faire naitre ei nos c<eurs.

I. ans ce nvstèrc Jésus et Marie se montrent à nous
connue des modes s dk piété et de déAotion. Avec quelle 'oie

ils se rendeni à Jérusalem pour rendre leurs hommages à Diiu
La route est longue et pénible: Jésus n'a que douze ans, Marie
n'est pas acrntumée à dle si rudes fatigues. N'importe ils se
rendent au tLmple où les appelle leur amour pour Dieu et le zèle
de ;oi culte. le vous en prie, chers Tertiaires, mettons notre
conduite en regard de celle de Jésus et le Marie. Ienandons-
nous quel est notre empressement pour les cérémonies saintes,

quelle ardeur nous avons et quelle activité nous déployons pour
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rehausser l'éclat des iftes du Seigneur. Témoins de la piété et

de la dévotion de l'Enfant Divin et de sa Bienheureuse Mere
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et admirable et apprenons à leur école à bien prier, comme aussi
à ne pas nous laisser abattre par la moindre difficulté : désormais
ayons un plus grand respect pour la maison de Dieu et sachons
nous mo..-er fermes et généreux toutes les fois qu'il s'agira de
son service et de sa gloire.

Il. Mais voici qu'un autre spectacle s'offre à nos regards
étonnés. Les cérémonies saintes terminées, l'Enfant-Jésus se
soustrait à la vigilante sollicitude de Marie et de Joseph. A leur
insu il deneure dans le Temple pour s'occuper déjà des affaires
de son Père céleste. () Jésus, pourquoi en agissez-vous ainsi
envers des parents si bons, pourquoi les jeter ainsi sans raison
dans des inquiétudes mortelles ? Dites-nous done pourquoi
cette douleur inénarrable dont vous êtes la cause ? - - Il semble

que Jésus nous répond : lorsque la voix dle Dieu se fit entendre,
lorsque sa gloire le demande, lorsque notre salut le réclame, nous
ne pouvons pas, nous ne devons pas écouter la chair et le sang,
'est commie si Notre-Seigneur disait: que 'os parents, vos alliés,

vos amis s'irrite'nt contre voutîs, s'il le faut : mais si vous entei-

dez l'appel divin, pour suivre votre vocation, n'hésitez pas.
Arrêtons-nous maintenant à contempler Marie, la mère déso-

lée de Jésus. Quella douleur pour elle durant ces trois jours:

quelle aIlxiété, quelle inquiétude : le l'attend, il ne vient pas
elle le cherche et ne le trouve pas. personne ne l'a vu, personne
n'en a entendu parler. Pour traduire sa douleur, voici les plain-
tes a --rls lue saint Ilonaventur. niotre séra'ilue I Docteur, lui

mit sur les lèvres ce tte circonstance pénible : f ) p>r' Eter.

Il l' par un effet le votre iininîie Imtiséri' cre, vous m'aviez

o n atwre Fils. Yt.i.i, indigne dle 'ui et je le suis encore,

puis * je l'ai perhlu. Rendez, rendei à mon nie la joie qtui

a lui sint de votre Saeveu. Je puis pas vivre' sans lui. Sans

dout' je lie mérite pas Ilionneur de le servir : mais e ne méri-

c« tais pas mieux celui de le recevoir. .\ussi puisque votre misé-

« ricorditala me lavait donné, que v tire miericorde, Ô mon Dieu.
i daigte aujourd'hui me le rendre. »

Et s.int Bonaventure interprétant à nouveau les angoisses de

Marie laisse échapper ces magnifiques accents c'est Marie qui

parle ù sn Fils perdu: « ( mon Fils, ï Jésus, j ésus mon Bien-
« Aimié, où donc- ates-vous ? ontrez-moi votire céleste face, et

a je sa rai sauvée. Que votre douce voix se fasse entendre à mes
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« oreilles. Oh : dits-mîoi quel est le lieu qui vous possède, le-
«séjour où vous reposez. Mon âme ne peut se séparer de vous.
« Ou bien venez à moi qui ne sais pas où vous êtes, ou bien
« conduisez-moi vers vous. » Quelle profonde douleur, quelle
détresse amère ('hers Tertiaires, oseriez-vous soutenir <que
telles sont vos angoisses, telle est ilamertume où vous êtes
plongés lorsque par le péché vous avez perdu Jésus ? I )éplorez
votre aveuglement. Jésus vous quitte parce que vous le chassez
et vous ne pleurez pas : Marie n'a à se reprocher aucune né-
gligence, et cependant la conscience d'avoir fait tout ce

qu'elle doit ne la rassure pas, elle gémit, elle pleure. Soyons
plus chrétiens, imitons mieux Marie, pleurons, gémissons
lorsque nous avons perdu Jésus, nous mériterons par là de par-
tager la joie et la consolation qu'elle ressentit lorsque Jésus-

lui fut rendu.
1ii. Marie cherchait Jésus depuis trois jours lorsqu'il lui fut

donine <le le retrouver dans le Temple au milieu des 1 Docteurs.
En voyant son Divin Fils, la bienheureuse Mère se sent renai-
tre, bannissant toute crainte et toute douleur son cSur tressaille
et se dilate dans une immense et profonde allégresse.

Des larmes brûlantes d'émotion jaillissent de ses yeux ou
brille le bonheur. )ites-nous, ô bienheureuse Mère, dites à tous
les pécheurs le bonheur qu'il y a à retrouver Jésus, dites-nous
ce que vous avez éprouvé eni ce moment inoubliable. O cœur
virginal de la Mère de Dieu, ô vous en ce jour mille fois heu-
reus:, au nom de la joie immense que vous avtz ressentie en
cette c-inqui'eme allégresse, nous vous en supplions, nous vous

en conjurons, faites que jésus soit et reste toujours l'unique
objet de notre amour, le centre de toutes nos aspirations le but
et la lin suprême (le toutes nos actions. Qu'il soit notre espé-
rance, notre consolation, le tout de notre vie : Mon 1 )iciu, mon
Tout, que telle soit notre devise. Que Jésus soit toujours présent
a notre esprit : qt'absent il soit l'objet de nos recherch:s inces-
santes.

Dans un prochain articl nous approl'ondirons davantage le
malheur qu'il y a a perdre Jésus et la joie que prcrure son
retour. Pour terminer celui-ci, nous ne pouvons mieux faire que
de citer quelques lignes de la Somme des Grandeurs de Marie :

« Nous vous le demandons, ô Vierge très Sainte, au nom de-
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la douleur dont la perte de Jésus a déchiré votre âme pendant
trois jours : nous vous en prions au nom de la joie qui a dilaté
votre cœur lorsque vous avez retrouvé à Jérusalei, ce doux
Enfant que vous aviez perdu : faites que nous aussi, nous trou-
vions votre lFils, Notre-Seigneur, (lue son absence nous soit un

deuil, que sa présence nous comble de bonheur, que notre coeur
soit à lui sans retour, et qu'il ne permette pas que nous nous
égarions jamais à travers les vanités et les plaisirs du monde.

Vun. G.\'wi uN, O. -. M.

E couronnement de la Madone della Sa-
lute.-Une bien belle fête a eu lieu dans lesL derniers jours du mois d'août à Valentino au
diocèse de Montefiascone. Il s'agissait du couron-

nement solennel de la Vierge de//a S/zute qui se vénère depuis
des siècles dans notre couvent. Son Eminence le Cardinal
Ferrata. natif de ce diocèse, s'étant rendu à l'appel de la popu-
lation. fut recu en grande pompe par les évêques et les chanoines
des diocèses voisins. La cérémonie du 29 août fut splendide et

touchante. I ès l'aube, la solennité était annoncée par le son

joyeu\ des cloches, et les habitants en habits de fête se diri-
geaient vers l'église du couvent pour y être témoins de la procla-

ination de la Vierge de//a Sa/ute, comme reine de la cité et des
familles. Bientòt un spectacle nouveau vint réjouir les cceurs

chrétiens: de toutes les routes débouchaient une foule de gens
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des pays circonvoisins qui venaient s'associer à la joie des habi-
tants de Valentino et témoigner & la Madone leur amour et leur
vénération. Le Père Agostino de Montefeltro, O. F. M. (dont la
correspondance de Rome a parlé bien des fois), montra dans ce
langage expressif qui lui est particulier tout ce que cette mani-
festation contenait de glorieux pour la Vierge Sainte et pour le
peuple de Valentino. Mais le moment sublime fut celui où le
Cardinal Ferrata, la mitre en tête, déposa une couronne d'or et
de pierreries sur le front de la Madone aimée et une seconde sur
celui du divin Enfiant qu'elle porte entre ses bras. Un cri de joie
immense retentit dans l'église, en même temps que s'échappaient
de tous les cœurs émus les « Viva alla Madona, e a Gesu!» «Vivat
à la Madone et àJésus ' » Son Eminence donna ensuite la Béné-
diction Papale, puis le peuple, dans un magnifique élan d'amour,
réclama une procession triomphale dans toutes les rues de la
cité. Elle eut lieu, malgré les menaces du temps, formée du peu-
ple, de nombreuses confréries, de nos Pères du couvent, d'un
grand nombre de prêtres, enfin des Evêques présents et du Car-
dinal en grande chape. Ainsi la Vierge della Salit/e prit posses-
sion de son domaine : la ville de Valentino. Une homélie du

prince de l'Eglise vint encore redire les gloires de Marie, et les
fêtes se continuèrent plusieurs jours pendant lesquelles une
musique choisie dirigée par le Rvd Père J. B. de Falconara,
organiste de notre collège Saint Antoine, fit entendre des mor-
ceaux du pieux compositeur qui furent particulièrement goûtés
de la foule.

L'Encyclique aux Evêques de France. - Durant ce
mois a été publié,: une Encyclique Pontificale aux Evèques de
France. Après avoir rappelé avec quelle sollicitude et quel amour
le Saint Siège a donné des instructions et des conseils aux catholi-

que-s franc-ais, Sa Sainteté Léon XII I parlede l'instruction quidoit
êtr donnée dans les Grands et les Petits Séminaires, c'est à-dire,
oure les matières usuelles, les lwagues grecque et latine, le )roit

Canon, l'Histoire de l'Eglise etla Théologieet la Philosophio selon
la doctrine de saint Thomas. Sadressant ensuite aux prêtres. l'in-
fatigale Pontife les exhorte à ne pas se laisser emporter par un
.èle indiscret dans les luttes actuelles pour le 1 ien économique et
social des peuples. Le zèle, rappelle Léon XIII, doit être accom-
pagné de prudence et de discrétion, et les prêtres spécialement
doivent le régler et en user selon les enseignements des Evêques-
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Le pèlerinage français à Rone. - Un autre événement
du mois à Rome, c'est la venue des pèlerins ouvriers de France.
Ils étaient plus d'un millier, conduits comme toujours par l'nfa-
tigable et dévoué M Léon Harnel, mais cette fois ils s'étaient
rencontrés avec le pèlerinage de Pénit-mee à Jérusalem diri¿é

par les PP. de l'Assomption.
Le dimanche 24, tous réunis à la basilique Vaticane les p1le-

rins entendirent la messe (le 7 lus et reçurent la sainte commu-
nion d:-s mains de Son Em. le Cardinal Rampolla. Cette céré.
monie fut vraiment touchante, et les chants pieux du pèlerinage,
les étendards et les bannières des associations catholiques
disaient bien haut que le ceur de la France est encore inviola-
blenient uni au Christ et à son Vicaire. Après la messe et la
vénération des i eliques, les pèlerins se dispersèrent pour la visite
de la Ville Eternelle. mais le soir les réunit à 5! l hrs pour la
bénédiction du Tres Saint-Sacrement à Sainte-Marie Trans-
pontine.

Chaque soir un Cardinal, plusieurs prélats s'..aient à la
table d'honneur des pèlcrinis au Belvéd're. Plusiems discours
furent prononcés pendant chaque banquet ;celiÙ t'U fils de
M. Harmel fut vivement remarqué, surtout lorsqiuil montra que
les pèlkrins accomplissaient à Rome trois devoirs : retremper
leurs ânes, consoler l'auguste Vieillard du Vatican. et étendre le
domaine de Jésus-Christ. Ils travaillent a3nsi pour la France qui,
retournée à Dieu, sera vraiment la pranère nation, du inonde

parce qu'elle sera basée sur la justice et la vérité. Le- lun-
main matin 25 septembre, le pèlerinage ouvrier et celui d Jéru-
salem se réunissaient (ans la Galerie dite des cartes de Gé-mgra
phie au Vatican pour l'audience Pontificah. Près (lu trône où
devait s'asseoir le Saint Père et lui faisant splendide c.iuronne
on remarquait les étendards du pèlerinage les couleurs fi-n-
çaises alternaient avec celes des cercles catholiques, pâ: mi
lesquelles celles du cercle ouvrier du Val des Pois cre - le
noir à cause de h récente perte du regretté Mr Félix I l.

A l'arrivée du chef suprême de PEglIse por té en sedia gesta/ona
les applaudissements répétés ébranlèrent les voûtes de la galer«e
tandis que retentissaient les cris mille fois répétés <le (c Vive le
Pape, Vive le Père des ouvriers, Vive Léon XHI !» Le Saint
Père, souijant, bénissait les assistants, se soulevant de temps eri
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temps de la sedia pour mieux satisfaire leur pieuse et filiale
curiosité. Lorsqu'il se fut assis sur son trône, entouré de leurs
EE. les Cardinaux Rampolla, Morenni, Jacobini, Ferrata,
Cretoni, Vincent Vanutelli, iMr Léon Harmel lut son adresse au
Souvt rain Pontife, Père des ouvriers. Se réjouissant de la santé
du Saint Père, il le remercia de s'être fait le guide des ouvriers
chrétiens, de leur avoir appris que l'Evangile est une loi de
charité, de secours mutuels, d'amour fraternel. Mgr de Croy
donna lecture de la réponse du Souverain Pontife. Ces discours
ont été du reste reproduits par les journaux. Comme toujours
Léon XIII demande aux Français de s'unir pour la défense de
la foi et de la patrie.

Sa Sainteté donna ensuite la Bénédiction Apostolique au
milieu de l'émotion générale, et après avoir adressé quelques mots
au comité du pèlerinage, remonta sur la sedia. A peine y était-t-il
élevé que les cris de « Vive Léon XIII, Père des ouvriers 1»
retentirent de nouveau, magnifique témoignage de l'amour des
ouvriers français.

Le lendemain un premier groupe du pèlerinage quittait Rome
et le surlendemain le reste des pèlerins le suivait emportant dans
leur cœur l'immortel souvenir de la bonté de S. S. Léon XIII.

Après ces témoignages de foi il est triste de mentionner les
efforts de la secte pour discréd'ter la religion du Christ. Nous
avons déjà dit dans cette correspondance que l'année 1900

serait l'année sainte, l'année des bénédictions et des privilèges.
En conséquence, pour imiter ou plutôt pour singer les catho-
liques, les francs-maçons ont résolu de tenir à Rome un congrès
maçonnique auquel se joindront les étudiants des universités
d'Italie. Entre autres projets il s'agirait d'organiser un grand
cortège avec bannières et musiques, chants et discours, pour
porter une couronne al campo dei Fiori sur le monument élevé
en mémoire de l'ex-frère Giordano-Bruno. Ceci aura lieu, dit-on,
au nom de la liberté de conscience. Et pendant ce temps les
processions catholiqucs de pénitence seront prohibées ! Voilà la
logique du siècle du progrès.

Un document du Saint Siège adressé au Révérer:
dissime Père GénéraI. - Le R'O Père Général qui a
visité les Provinces d'Autriche et de Hongrie est de retour à
Rome, depuis le (3'septembre. En arrivant il a trouvé une heu-
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En un mot, la vie de saint Pascal Baylon est digne de pénétrer
partout, elle figurera avec honneur sur les tables de nos salons et dans
les rayons de nos bibliothèques.

Fr. E. d'O.
Un volume grand in 8 jésus, orné de nombreuses gravures dans le

texte et hors texte. Prix : 7 fr. - Librairie Plon, Nourrit et C', io,
rue Garancière, Paris.

VIE
DU

PERE ARSENE-MARIE
DE SERVIERES

PROVINCIAL DES FRERES-MINEURS

OU FRANCISCAINS

MORT EN ODEUR DE SAINTETÉ

D'APRÈS sA cORRESPONDANCE

Par le P. NORBERT, du même Ordre

Ouvrage orné de quatre gravures

Approuvé par le Ministre Général de tout

l'Ordre de saint Francois

En vente à la maison du Tiers-Ordre,

Avenue Seymour, -9, Montréal

« Tous ceux qui vous liront éprouveront, j'en suis sûr,
l'émotion profonde que j'ai ressentie moi-même, en parcou-
rant les pages édifiantes où se révèlent les sentiments intimes
et l'éminente sainteté de Notre Vénéré Père. »

(Lettre du T. R. P. Provincial.)
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SAINT PASCAL BAYLON

PATRONS DES RUVRES EUCHARISTIQUES

Par le R. P. LOUIS-ANTOINE de Porrentruy

Définiteur général des Frères-Mineurs Capucins.

Le livre que nous présentons à nos lecteurs est destiné à faire un
grand bien ; il s'offre avec le charme particulier que l'on retrouve tou-
jours dans les vies franciscaines : simplicité, amour exquis de Dieu et
des hommes, zèle ardent et puissance merveilleuse sur les créatures.

Jusqu'à ce jour, on ne possédait pas une biographie complète de
l'angélique Pascal Baylon ; les adorateurs du Très Saint-Sacrement, si
nombreux dans le monde réclamaient en vain un livre qui leur fît com-
prendre pourquoi Sa S-inteté Léon XIII avait choisi, comme patron
des oeuvres eucharistiques, ce pauvre petit pâtre, cet humble religieux
de saint François.

Le R' P. Louis Antoine a eu la bonne inspiration de mettre en
pleine lumière l'adorateur du Très Saint-Sacrement. Profitant des
renseignements précieux fournis par le procès de canonisation, il retrace
avec une admirable fraîcheur l'enfance, l'adolescence, la vie religieuse
de l'extatique du Tabernacle.

On lira avec un intérêt toujours croissant les chapitres tels que
l'Ange de la fanile, le Petit pàt-e, la Vocation. un CSur de fils, un
Cur de mère, un Confesseur de la foi en PEuicharistie, etc., etc. Rien
n'embaume et ne vivifie comme la méditation de ces pages écrites dans
un style rapide, élégant et parfois enjoué.

La partie artistique se recommande à l'attention. Chacun des dessins
décèle une main exercée, un goût parfait, et les vingt-cinq compositions
exécutées, hors texte, par l'un des meilleurs artistes de Rome forment
un poëme d'une captivante exécution.

Ce livre sera lu avec profit par tous les fidèles, par tous les adora-
teurs de la divine Hostie; il servira à susciter dans les cœurs la
confiance envers celui que l'Eglise a mis à la tête des associations
eucharistiques. La jeunesse y puisera de nobles exemples de piété, de
force et de vertu, et les chrétiens de tout rang y trouveront un aliment
à leur foi.
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reuse surprise. C'était une lettre du Card. Préfet de la S. C. des
Evêques et Réguliers.

Son Em. le Card. Séraphin Vanutelli au nom du Souverain
Pontife écrivait au R'" Père Général pour redresser certaines
interprétations faussement données à la dernière lettre de Léon
XIII à notre Rme Père. Sa Sainteté en recommandant aux Frè-
res-Mineurs l'angélique Docteur saint Thomas n'a pas entendu
révoquer les Constitutions générales de l'Ordre, récemment
encore approuvées par la Constitution apostolique Felicitate
guadam et qui prescrivent l'étude des Docteurs de l'école fran-
ciscaine sans négliger les auteurs Scolastiques. - Le Cardinal
rappelle en outre la lettre que Léon XIII avait lui-même adres-
sée au R"" Père Bernardin da Portogruaro, et qui faisait un si
bel éloge de notre Séraphique Docteur saint Bonaventure.

Je ne m'étends pas davantage sur ce document important que
la Revue donnera sans doute en entier.

Fr. Marie Antoine.

A TRAVERS LE MONDE

shington D. C. - Le 17 septembre, une grandi-
ose cérémonie réunissait à Brookland, près de Was-
hington, un grand nombre d'amis au nouveau cou-
vent des Frères Mineurs. Son Eminence le cardi-

nal Gibbons avait bien voulu donner aux enfants de saint
François, une marque non équivoque de son dévouement en
venant présider les touchantes cérémonies de l'inauguration et
de la bénédiction du couvent et de l'église. Au chant du
Miserere la procession, uniquement composée de religieux parmi
lesquels nous distingu-ons le R. P. Marc Smith C. S. P. et iS
étudiants Paulistes, le R. P. De Creux avec 23 étudiants Maristes,
plusieurs Pères de la Compagnie de Jésus, parcourt les cloîtres

pendant que le Prince del'Eglise ayant à ses côtés Mgr Stephan,
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Mgr Sbaretti, Mgr Blenk et le T R. P. Karnr-v, provincial des
Dominicains, asp -rge d'eau bénite les murs du monastère et de
l'église. L'autel était à peine consacré que la multitude envahit
l'enceinte sacrée pour assister à la MessL pontificale célébrée par
Son Excellence Mgr Martinelli. liélégzé .\postolqle aux Etats-
Unis.

Le T. R. Père karney (). P. montra aux assistants, émer-
veillés par son éloquence. comment les Ordi es mendiants contr'
buent à la prospérité des sciences, et comment ils savent, en
vrais disciples du Chrit, demeurer soumis à 'Eglise et attirer en
son sein les nations avides de science et de lumiè-e.

Le couvent dont le but est la formation des religieux de notre
Ordre (lui se destinent à la Terre.Sainte, et l'église du Saint-Sé.

pulcre sont l'oeuvre du Commissaire de Terre-Sainte, le Rvd
Père Godfrov.

CANADA

raternité de N.-D. des Anges. - Le 17 septembre,
- féte des Stigrnates de notre B. Père saint Francois, s'ouvrait

la retiaite annuelle et la visite de la Fraternité de N.-D..des
Anges. Cette retraite prèchée par le R. P. Xavier.Marie a été
fidèlement suivie pair toutes nos Steurs et plusieurs personnes
pikuses dé-irant cuonnaitre le Tiers-Ordre et les nombreux avan-
tages spirituels qu'il procure à ceux et celles (lui ont le bonheur
d'en faire partie.

Entre autres instructions, le Rév. Père s'est appliqué à nous
faire connaitre notre Règle dans toute son étendue ; cette sainte
Règle ue nous ne pouvons trop étudier pour la bien connaitre
et par là même la bien pratiquer. Ce qui fait le véritable 'Ter
tiaire c'est l'esprit de charité, d'humilité et de mortification ; et
sans la pratique (ide'e le ces vertus, saint 1-rantois ne peut
nous reconnaitre pour ses véritables cnfants.

Le 24 septenibre, jour d- la clôture de la retraitc. 16 postu-
lanats revétaient le saint habit ct huit novices faisaient profes-
sion. Sr Secrétaire.

Fraternité- de Saint François. - Coinme les années pré-
cédentes l:' fr':r d-& Monvréal ont eu l'immense avantage <le se
préparer à la fite du Séral hique Patriar<.he par les exercices (le
la retraite annuelle. Doux et consolant spectacle de voir chaque
soir la chapelle de nos Pères envahie par cette multitude d'hom.
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mes dont la plupart avaient plié tout le jour sous le poids du tra-
vail et de la fatigue. La vi.site canonique s'est prolongée chaque
soir jusqu'à une heure bien avancée dans la nuit : ce qlui pou-
vait montrer à nos 'res que nous comprenons leur /.'le et
leur dévouement. Le dimanclie, premier octobre, l'enceinte de
l'église était devenue trop étroite. Beaucoup d'homnmes en effet
étrangers au Tiers-Ordre avaient voulu être témoins <le la belle
et touchante cérémonie de la vêture à laquelle preiaient part 35
postulants. Le 4 octobre, après la touchante cérémonie du
Transitus, les frères clôturaieit leur retraite par le chant du Te
DeimZ que le R. 1. ( 'olomban, directeur, entonna après avoir
reçu à la profession 46 novices tant de la Frate-rnité de Saint-
Joseph que (le celle de Saint-François. Tertiaire.

Sorel. - Le 19 juillet, la Fraternité de cette paroisse rece-
vait, pour la premi'ere fois, le lPère Visiteur. Bien qu'elle n'ait
quuine année d'existence, cette Fraternité doine de belles espé-
rances: les neimbres du Tiers-Ordre sont animés des meilleures
dispositions et comprennent le zèle infatigable et prudent du
R. M. Bernard, curé de cette paroisse, dont l'intention bien
arrêtée est de ne faire entrer dans la Fraternité que l'élite, sous
tous les raiports, de ses fervents paroissiens.

Saint-Philippe de Laprairie.'- Cette Fraternité, qui a
reçu les bienLaits de la visiîe canonilue, du 4 au S septemi)re.
se fait remarquer par une très grande ferveur. La lidélité à la
règle et l'assiduité aux réunionîs mensuelles nous foiii présager le
plus brillant a% enir pour le Tiers-Crdre de cette paroissce. Nous
avons lassurance que les Tertiaires, se souvenant du dévouement
et de l'estime qIe leur vénéré lasteur, le R. \M. Laporte, por-
tait aux institutions sé-ral)hiqetics, continueront, apres lui, le bienîî
qtî'ils ont si heureusement commence sous sa direction.

Saint-Joseph (le Lévis. -Au cours de la visite camn
nique, Ir Pèr put c-onstater avec bonheur qui dans cette Fra-
ternité si Iloîrissante. le nCinbre ne fit que flvoriser la ferveur.
.\pres avoir suivi avec empresement, du 5 au slptembre, les
t-xerc'ic-s de la visite, les Tertiaires se onit rendus at sanctuaire
Si aimié (le la lmiinne sainte Aiie, la priant <le bénir leurs sainîtes
résolutions et de les affermir de plus Ci plus dans (esprit de la
croix. Une processioin au ciiietere de la paroisse a, de iiouveau,

réuni les enîlanîts de saint Flran 'tois potur une comlune prière. Cl
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faveur des chères ames du Purgatoire : ce fut la clôture de la
Retraite.

Québec. Fraternité du Très Saint-Sacrement. -
Le 18 septembre au soir, s'ouvrait dans l'église supérieure des
SS:urs Franciscaines, la retraite annuelle des Tertiaires.

.\près le chant d'un cantique, le Rvd lPère ('olomban, (ardien
des Franciscains, nous adresssa la parole.

Il nous donna quelques avis pratiques sur les moyels à prendre

pour bien faire la retraite.
I)ès le lendemain commença la sainte visite. yuelle joie

spirituelle ne procure-t.elle pas à l'âme qui s'en acquitte avec
esprit de foi ' Oui nous pouvons l'affirmer, celle qui dit ses coulpes
aver humilité et sincérité en éprouve une joie et un )onlheur
inexpriiables.

Samedi soir, à la réunion de clôture, le 1). Visiteur nous
laissa les avis que lui avait suggérés la visite. Il nous félicita
d'abord <lu progrès de la Fraternité. Depuis 4 ans, en effet, la
Fraternité a triplé le nombre de ses membres. - Le Rvd Père
en a fait remonter justement le mérite au zèle du Discrétoire et
au dévouement <lu R. lPère Directeur. - Il a recommandé de
faire une réunion spéciale pour les novices, de psalmodier l'office
en commun, avant la réunion mensuelle-et (le nommer un plus
grand nombre de zélatrices de section. Enfn il publia le résultat
des élections faites la veille sous sa présidence

Supérieure ...........
Maitresse les Novices. . \ovart
.\ssistante Supérieure. t
Secrétaire............ i aru
Trésoriere ............. Beaudet
I )iscrZèt ................ Mde Buchet

Melle Paradis
. Malouin

Mcle Nesnard
" L.afrance
" Gigu'ere

". Bédard

Les frères rurent des recommandations semlal)les et enten-
dirent de leur coté le résultat des élections faites par le 1Discré-
toire au scruti secret :

390
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Ministre .... . . .. .. . Fr Blanchet
.\ssistant Ministrc. . . . )ullet
Maitre d's Novices. . . . Blagdon
Trésorier.. . ... u. . .t

Secrétair . .. . . .. .. .. Manan
I)iscrets. .. .. . ... .. " Gingras

". Patry

" Lacasse
.Tardivel

C C .. .. .. . .. " Gélineaui
Le tout se termina par une belle et touchante cérémonie. Six

postulantes recevaient le saint habit, et huit novices prononçaient
leur acte de profession.

)ans la parure de l'autel, les Soeurs Franciscaines Mission-
naires toujours si habiles, s'étaient vraiment surpassées et le.
chour infatigable nous fit entendre les plus pieux motets mêlés
à de religieux cantiques.

)imanche 24 septembre, la Fraternité du Très-Sai nt-Sacrem ent
s'acheninait vers le sanctuaire (le Sainte-Anne pour mettre sous
la protection de cette grande Thaumaturge ses résolutions de
retraite.

Le Rvd 1'. Colomban, et notre vénéré l)irecteur dirigeaient
le pèlerinage. Malgré le vent, la pluie, en un mot, un temps
abominable, le nombre des pèlerins dépassa toutes les espé-
rances et consola sensiblement notre P. )irecteur.

Nous arrivons à Sainte-Anne vers les neuf heures, et la pro-
cession s'organise dans un ordre parfait: La croix en tête, les
frères, puis les Soeurs novices et les Sieurs professes. Le spec-
tacle touche les moins impressionnables. En entrant à l'Eglise,
toute cette famille franciscaine se dirige vers 'auîtel enii chantnt
à l'unisson un cantique d'amour et de reconnaissance à la sainte

patronne, Mère de la Vierge immaculée.
Une messe basse se dit atussitôt, et toutes s'approchent de la

sainte table avec un grand recueillement.
A onze heures, salut solennel, instruction d'un Père Rédemp-

toriste, bénédiction clu Saint.Sa:rement, et vénération de la
sainte relique.

Remercions D)ieu de toutes les faveurs dont il nous a comblés
dans ce pieux sanctuaire, et rendons hommage .à notre l'ère
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saint François, ce Patriarche dont les eniants nous prochent si
éloquemment la pénitence et le mépris du monde.

>ELCR1'TAIR F
Saint-Sauveur de Québec.-Commencée au i" jour d'oc-

tobre, sous les auspices et avec les bénédictions de la Vierge du
Rosaire, cette sainte Visite s'est continuée jusqu'au 9 dans une
atImosphère de recueillement qui a dù ètre très agréable au
ceur de notre Séraphique Père saint Francois.

Plus d'un millier de Tertiaires, frères .t steurs, ont suivi, avec
la plus édifiante régularté et aussi avec une remarquable piété,
ce -aints exercices. Le Rvd Père Colomban a présidé à l'ou-
verture solennelle de cette sainte Visite et a fait le sermon.
.\ve cette lloquence qui lui est particulière, le Rvd Père a dé-
montré la nécessité de la retraite, autant pour l'ûme juste, afin
qu'elle se justifie davantage, que pour l'âme tiède, afin qu'elle se
raime et s'embrase à la douce chaleur des divines inspirations...
('es touchantes réfle.ions ont éveillé, de suite, dans les âmes des
retraitants, les plus généreuses résolutions et les ont disposées à
profiter, le mieux possible, de ces jours de grâce.

Ne eus aurions aimé entendre, de nouveau, cete voi.x si féconde,
si sympathique du Rvd Père ('olomban : mais, appelé ailleurs,
il dut, dès le lendemain, nous quitter. Le Rvd l'ère Navier-Marie
continua, avec un dévouement, et un /.èle, que seul I)ieu saura
rec nnaitre dignement, cette sainte Visite, jusqu'à la ln. S'ou-
bliant piesque li-m-ne, pendant ces jours, le Rvd Père s'est
mis entièrement, du matin au soir, à la disp (usitin des retraitants,
prodiguant à tous conseils et consolations.

Sous euùmes aussi 'avantage de trois sermnons par jiour : à
hrs., pour les Fr'ères : à 7 1 rs. pour les S<eurs, et, le soir, pour
les deiux Fraternites rétlies. S'inspirant aux divines lumières de
notre: sainte Règle. le Rvd Pere dévloppa, avec une clarté
éto 'nnante et dans un styl failier très-bien goûté de tous, lus
pitints les plus importants le t tie sainte Règle qui résune si

bien tous n s (evo.'rs comme Tertiaires dignes de ce noimi. Bien
Con'iso lants et bien ioriileruux devront un étre les fruits

Par une cemcidence heureuse, le f jotr de la retraite nous a

ranené la fête tIujours -hère au e<eu- franciiscain, la fête de

mtre lPère d'Assise. Nous l'avons célébrée avec tout Féclat
possible: les deurs, les lumièr-es, les superbes décorations de notre
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gracieuse chapelle. lIorgue, les voix, les cœurs, ont exalté, bien
haut, les vertus et les grandeurs de notre glorieux Patron. Il y
eut, le matin, communion générale : tous, frères et aeurs,
répondirent généreusement à l'appel du Rvd Père 1 )irecteur,
heureux de présenter à leur Séraphique Père, par cet acte, sublime
entre tous, leur filial et respectueux hommage. Il semble que,
à ce moment surtout, ce Séraphique Patriarche, duii haut de son
trône (le gloire, a daigné jeter sur ses enfants, ainsi agenouillés
aux pieds de sa statue, un regard d'affectueuse complaisance : il
semb!e, dis-*je, que sa main s'est levée plus miséricordieuse pour
les bénir.

Après le sermon (le la réunion du soir (lui a été un juste tribut
de louanges à la gloire de notre Séraphique Père, le Rvd P'ère
Visiteur, assisté de Notre 'ere I Directeur, procéda à l'imposante
cérémonie de 40 Professions, de frères et de sceurs : la veille au
soir, plus de cincuante postulants avaient demandé et recu le
saint Habit. Nous ne pouvions, vraiment, présenter a notre P're,
un bouquet de féte plus digne, plus agréable ...

La douce joie de ces saints jours a aussi rejailli sur nos chers
defunts : un service solennel avec communion générale fut
offert à leur intention : le soir, l'exercice du chemin de la Croix
avec méditations par le Rvd Pè're Visiteur : méditations sublimes
sur les soulTrances de lésus qui ont touché tous les c<eurs, ioillé
tous les veux. l eureuses larmes si, calmant la I)ivine justice,
elles ont été une rosée rafraichissatnte pour ces chers exilés (le la
latrie :

Vendredi. 1' cli iduois, troeme commuion générale répara-

trice cn l'honneur du Sacré-C our de Tésus., aussi édifiante et aussi
conso>lante que les deu\ précédentes le soir, .\<te d.: réparation
et Amende honorable.

('e meimle jour lut consacré encore àl la Visite de Tertiaires

malades, toujours trop nmlireux. Accoipagné drenc 'rr Dévou'é
Père Iirecteur, le Rvd l'ère Visiteur daigna visiter chacun de ces
infortunés en leur dcemîeure resp îect ive. (Q1uel bI aumec déliieux et

quelle douce joie pour nos malades que cette sainte et charitable
Visite :

La journée <le la clhture a été particulièrement belle et impo-
sante rA hrs, une grand'mîesse solennelle réunissait non

seulemTeit les Tertiaires mais aussi une grande foule d'étrangers,
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parents et amis de ceux-ci futurs postulants, sans doute, - qui
comme eux, ont suivi, avec une religieuse attention, les exercices
de la retraite. Le Rvd Père Visiteur sut profiter de cette circons-
tance afin de mettre plus en évidence et de faire ressortir mieux
les avantages du 'T'icrs-()Ordre, s'appuyant surtout sur le chalen-
reux appel de notre glorieux Pontife Léon XIII. ( ette se-
nience, jetée en bonne terre, rapportera, espérons-le, cent pour
un. Puis, à 2 hrs, nouveau sermon, résumé de nos devoirs
avec promesse du ciel pour récompense si nous y sommes
fidèles .... Le chant du « Benedictus », la Bénédiction lapale et

le Salut solennel du Saint Sacrement mirent fin à la sainte
visite.

Le chour de la Fraternité a fait les frais du chant pendant
ces jours, avec un succ's qui lui a mérité les chaleureuses félici-
tations du Rvd Père Visiteur.

Les Tertiaires garderont de ces jours le plus touchant Sou-
venir. Toujours ils se rappelleront les conseils charitables, les
enseignements si pratiques du Rvd Père Visiteur : le dévoue-
ment infatigable de leur dévoué Père )irecteur ; toujours aussi,
le spectacle des grandioses cérémonies. dont ils ont été les
heureux témoins, illuminera leur pensée et rafraichira leur cœur.

Sr SAINTE ROsE DE LiM. .

COLLÈGE SERAPHIQUE

ANS notre dernier bulletin, nous assistions à la dis-
persion (le nos enfants pour les vacances. Sous la
bénédiction du T. Rvd P're Provincial, chacun
partait vers sa famille avec la ferme résolution de

passer de bonnes vacances, mais aussi de revenir dans le déli-
cieux 'se/let qu'il désertait un instant. Tous ont tenu parole

et pas un n'a muanqué à l'appel.
Depuis la rentrée des classes, il s'est passé bien des choses

qui intéresseraient sans doute, mais il est à l'heure présente un
événement qui prime et éclipse tous les autres. ("est la visite de
Son Fxcellence Mgr Falconio. Délégué Apostolique, à notre
cher collège.
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Le Représentant du Souverain Pontife au Canada était at-
tendu par toute la Nation avec amour et respect. La vénération

que tout bon catholique doit au Vicaire de Jésus-('hrist sur la
terre se porte vers celui qu'il nous envoie pour être son Délégué
et son représentant parmi nous. A ces sentiments d'affection et
de reconnaissance, nos Séraphîiues mêlaient une légitime impa-
tience. Pensez-done : Ils savaient que le Délégué pontifical était
franciscain : Se sentant (le la famille et les plus petits de cette
famille, ils espéraient être privilégiés, ils en étaient même sûrs.
Aussi laissaient-ils les iournaux parler politique, laissaient-ils le
clergé et le peuple organiser les grandes réceptions, les ovations
enthousiastes qui ont accueilli l'Envoyé du Pape sur notre sol
pour eux ils attendaient une visite moins bruyante, plus intime,

plus paternelle, et ils s'y préparaient.
Mgr Diomède Falconio est arrivé à Montréal le samedi, 7 oe-

tobre, à 6.-o heures (it soir. Conduit en triomphe à travers les
rues de la ville, sa première visite était naturellement pour la
Cathédrale et l'Archevéché, mais tout aussi naturellement, pen-
saient les Séraphiques, la seconde devait être pour ses frères en
saint François.

Le dimanche 8, vers les 5 heures de l'après-midi, la cloche du
couvent annonçait Farrivée de Son Excellence qui devait pré-
sider la cérémonie du soir et donner la bénédiction du T. S. Sa-
crement. Depuis longtemps, l'église était remplie de pieux fidèles
avides de voir le 1 )élégué du Pape qu'ils aiment tant. L'enceinte
sacrée était trop étroite pour contenir ce peuple avide de témoi-
gner sa foi et son amiour envers le Successeur de Pierre.
Quand le Prélat est entré au sanctuaire, le choeur chantait un
cantique ayant pour th'eme la devise de saint Francois « Mon
Diei, mon tout » qui est aussi l'exergue di blason de l'\rche-
vèqliue franciscain. L prédicateur a délicatemnent et puissamment
fait sentir tout l'amour (le saint Fran ois notre Père renfermé
dans ce sublime cri d'amour « /wus meus et <''nda. Il a fait

verser de douces larmes et prèté des élans à tous les cocurs.
Nos Séraphiques étaient déjà tout luriietix de servir le Pontife

au tronc et à lautel.
Apres le salut, Monseigneur a pu voir toute la nombreuse'

communauté réunie, et à 8' heures, c'était enfin le tour des

plus jeunes et des pluiis petits.
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Notre salle de récréation était ornée autant que le permet la
pauvreté séraphique. Son Excellence a pris place au fauteuil
entourée (le toute la famille à laquelle.avait bien voulu se joindre,
pour l'honorer et l'agrandir, Mgr Racicot, Vicaire général, lui
aussi enfant, par le Tiers-Ordre, du Patriarche d'Assise. ln face
de l'assemblée, s'élevait une estrade au fond de laquelle brillaient
les armes de l'illustre Visiteur. Les élèves lui ont alors présenté
une adresse, admirable chef-d'œuvre d'art et de patience: cinq
grandes pages linemnent peintes,découpées à jour et posées sur
un fond (le velours rouge. Travail d'un humble frère convers,
cette adresse a fait l'admiration de tous et son Excellence lui a
fait Ilionneur d'accepter non seulement l'expression des senti-
ments qu'elle contenait, mais encore 'de désirer en conserver les
pages comme un precieux souvenmr.

Une brève description de cette euvre ('art sera peut-être inté-
ressante pour nos lecteurs.

La première page, ornée au centre des armes de son Excel-
lence, porte la dédicace dans un ovale posé sur la crosse et la
croix patriarcale en sautoir. En tête de la seconde, on voit l'écu
de Léon NIII, et la feuille portant le texte aux grandes lettres
enluminées, repose sur une tige (le lys. La troisième porte Fé-
-usson de l'Ordre séraphique une branche d'érable, que relèvent
de ravissants chrysanthèmes, forme sa décoration. Des roses va-
riées s'épanouissent à la quatrième page, sur le milieu de laquelle
se trouve le blason du Collège entouré de cartes semées, pour
ainsi dire, au hasard et portant chacune la signature d'un élève.
Sur la dernière, on voit Ilotter le drapeau pontifical ; les armes
(le la Puissance sont suspendues au centre, la main <le justice
et le sceptre portant le globe surmonté de la croix, emblême du

pouvoir, se croisent à larrière-plan : le tout se détache sur un11îe
tinturt'e bue leurdelysée. Un encadrement très fln, style du
N Vll"" siecle, cntouire cette dernière page qui, seule, n'est pias
découpée.

Cette magnilique adresse était accompagnée d'un splendide
bouquet, cadeau (une généreuse bienfaitrice, qui lui a valu une
bénédiction toute spéciale.

I.es humbles travaux littéraires (le nos enfants ont paru inté-
resser Son Excellence, mais Elle a été tout particulièrement tou-
chée du tablcaiu vivant qui a terminé la soirée et dont le sujet

m m m m m
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ne pouvait lui étre que très agréable : on y voyait le Canada pré-
senté par son Ange protecteur et bon patron saint Jean Baptiste
à la bénédiction de saint François.

A la demande toute naive du plus petit, Son Excellence a
donné congé pour le lendemain, faveur exceptionnelle qui a per-
mis aux enfants d'assister, le lundi matin, à la messe du i Délégué

Apostolique et de communier de sa main.
Mais les moments du Représentant du Pape sont comptés

d'autres demandent la faveur de le voir et (le le posséder. Cepen-
dant, avant de quitter le couvent, il veut re oir nos chers enfants.
Sa bienveillance s'informe de leur santé, de leur fidllité a la vo-
cation et tout particuli'rement de leurs études, demandant qu'on
lui désigne les plus avancés. Plensez, chers bienfaiteurs, quelle
joie pour vos petits protégés

Monseigneur nous a promis (le revenir et de demeurer parmi

nous plus longuement quand il aurait satisfiit aux premieres

exigences (le sa haute position.

Sou Excellence en bénissant nos enfants leur a demandé du

prier pour elle afin que le bni I )ieu et notre Père saint Francois
lui viCnnent en aide pour l'accomplissement de sa mission.
Priez atissi à cette même intention, chers lecteurs, et daigne le

('iel exaucer nos communes pri'eres en comblant lotre illustrc

Frère en saint Fran ois de toutes les grees et (le toutes les
lumières d'en Haut pour le bien de notre Patrie et de l'Eglise.

Le 1. J)iu.urîex oC'u

Son Eyrccllecec flDrw Eiomebncc fjalconio

e Représentant du Souverain Pontife et son premier 1 )élégué
permanent au ('anada, a posé le pied sur notre sol, le di-
manche 1er octobre, jour consacré à la féte du Rosaire.

L'arrivée de Son Excellence Mgr 1 )iomède Falconio et son pas-
sage à Québec, Montréal et Ottawa ont donné lieu à des explo-
sions spontanées et enthousiastes de dévouement au Saint-Siège.
Uattachement au Saint-Siège, voilà ce qui a été proclamé dans
toutes les adresses, ce qui s'est montré plus éloquemment encore

w ~iiummuuuiIIINLj..
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dans les manifestations du clergé et du peuple. L'attachement
au Saint-Siège, voilà ce qui a d'abord frappé et profondément
touché le Délégué Apostolique, ce dont il a remercié et les prè-
tres et les fidèles, chaque fois qu'il a eu l'occasion d'élever la
voix dans les réunions et les réceptions.

Fidèles à notre programme nous ne vous dirons pas, chers
Tertiaires, ce que déjà tous les journaux et tous les comptes-ren-
dus vous ont fait savoir sur les fêtes célébrées en l'honneur de
Son Excellenice le 1 )élégué. Parlons de ce qui nous concerne

spécialement.
A Québec, lisons-nous dans la Semaine Religrieuse (lu diocèse,

malgré le peu de temps qu'Ile v a séjourné, Son Excellence a
voulu faire une visite aux Steurs Franciscaines, et présider une
cérémonie de vêture et de profession. Le R. P're Gardien se
trouvait là et fut invité à prendre la parole. Le sacrifice de ces
jeunes filles se vouant à la vie missionnaire, l'héroïsme de ces
enfants qui rêvaient de partir pour les contrées les plus lointai-
nes émut le prédicateur : («) u'ils sont beaux, s'écria-t-il, les pieds
de ceux qui descendent des collines pour annoncer la paix : » La
mission apostolique de saint François d'Assise, de ses fils et de
sesfilles. fui le thème (le son allocution et chacune de ses paroles,
en même temps qu'elle exaltait l'héroisme des jeunes professes,
venait faire l'éloge du fis (le saint Fran<ois qui. sur un signe du
Souve'ain Pontife, avait laissé là (les prêtres dévoués et des
diocésains chéris pour venir dans nos contrées éloignées, auguste

porteur de la lumière et de la paix.
A Montréa!, par une attention délicate des autorités diocé-

saines, les FreresMineurs avaient été choisis pour accompagner
à l'autel Mgr le Grand-icaire, qui célèbra pontificalement la
grand'messe, avec assistance au trone (le Son Excellence le
Délégué Apostolique. Un Frère Mineur également avait été
désigné pour adresser la parole au peuple en rett: solennelle cir-
constance. 1 )autres avaient \alté ti devaient exalter, dans l'au-
guste personne du I télégué .\pstoliqule, le Saint-Siège dont il
est le représentant. I, Fire-Mineur devait, à la iouange (le son
frère en religion, célébrer en lui Franvois d'Assise et la mission

pacificatrice qu'il remplit dans l'Eglise depuis 7 siècles. a(is,
les enfttts de Frani-ois, hardis pionniers, sont venus apporter
dans tes contrées le flambeau de la foi et de la civilisation. Ils.
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,ont ouvert les voies dhas lesquelles 1ts autres sont entrés et tracé
les sillons où d'autres ont semé. Aujourd'hui qu'il s'agit de par.
faire l'Suvre commencée il y a 3 siècles, de lui donner ce con-

plément qtui existe dans toutes les contrées catholiques, cette
union intime avec le Siège (le Pierre centre Je l'Eglise, qui s'ap-
pelle une représentation permanente du Saint-Siège au sein
d'un peuple, c'est encore à un fils de saint François qu'est
confiée cette mission glorieuse: n'est-ce pas un de ces rapproche-
ments providentiels qu'il est bon de mettre en lumiere ? Ce fut
le but du prédicateur qui trouva encore dans lus circonstances
de temps, de mois et de jours une preuve que Marie dont
on celébrait la Maternité, durant le mois du Ro>aire, présen-
tait l'illustre 'ils de Fran ois à son peuple chéri, de ihme que

jadis elle avait présenté Ilran îois lui-même, en compagnie du
Patriarche du Rosaire, comme un médiateur entre le Christ
irrité et les hommes coupables.

Toutes ces réflexions n'avaient besoin (lue d'être énoncées

pour frapper les esprits, toucher les c<eurs et réjouir', entre tous,
les nombreux enlants et amis de François d'Assise qui, à tous
les degrés de l'auditoire, depuis la net jusqu'à l'autel, écoutaient
le prédicateur. Oui, comme il Fa fait reiarquier justemenlt, à tous
les titres relevés, glorieux, qui reposent sur le )élégué du Saint-
siège et nous imposent un profond respect pour son augfuste

personne, %-ient s'ajouter le titre modeste de "rère-Mineur pour
inspirer à tous confiance et amour.

Notre Séraphique l'ère saint François parlant (lu pariiit
religieux, disait « Elevé un gloire, il garde son humilité
ordinaire. » I)es lors faut-il nous étonner si Mgr' Falconio en
vrai fils de saint Francois s'est empressé <le venir auprès de
ses Frèrcs. ( )h comme elle retentissait au fond de nos cr urs
et comme elle trouvait <le nobh s et belles expressions sur nos

lvres cette touchante paro'<le de io<, livres Saints: « Quamt i/am)11

t guafuundum habira-e fratein ii unum21 : * Ah :qu'il est hon

et qu'il (.st doux pour des Frères d'habiter ensemble : A la rue
1)orhester, le Rupréentant (hi Saint i cre était che/. lui, dans sa
famille religieuse, au milieu de st s 1'r'eres. Après avoirI admiré

les imerveilles accomplies par la charité et le dérouement du
peuple canadien (lui a toujours vu dans les F ères-Mineurs les
successeurs de ceux qui furent ses premiers apôtres et ses pre-
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miers martyrs, Monseigneur voulut bien présider l'office du soir.
A ) hrs , son Excellence faisait soi entrée au Sanctuaire,
assistée du Rvd Père ;ardien et des Pères de la communauté. Le

prédicateur s'inspirant de la devise même de Monseigneur, nous
a montré comment la vie de saint Fran<;ois ne fut que l'ex-

pression, la mise en pratique (le ce cri d'amour sorti de son
eteur tout seraphique : Mon Dieu m)on /out. Puis, ayant délica-
tement fait entrevoir à son auditoire comment son Excellence
l'avait elle-même réalisé, il a exhorté ses auditeurs à recourir à
saint François pour que 1 )ieu devienne l'unique objet de leurs
affections, et la pensée dominante (le toute leur vie.

L'allocution terminée, eut lieu la récitation du Saint- Rosaire.
Comment ne pas féliciter nos jeunes étudiants de leur chant

tout à la fois si doux et si grave ? L'exécution de la belle et
touchante prière à saint Fran<;ois : » «0 Patzriard/ia >aue'rum n
charma particulièremeint l'immense auditoire. Qu'il était beau
de voir son Excellence bélnissanît le peuple et demandant à Jésus-
Hostie de répandre sur le Canada ses laveurs les plus abon-
dantes et les plus précieuses:

Après la lénédiction du Très Saint-Sacrement, la fête de
famille prenait un caracterc encore plus intime : Monseigneur,
se rappelant la vie du clotre qu'Il mena depuis l'âge de 18 ans,

jusqt'à sa ci sécration épiscoipale, 17 juillet 1892, vint s'as-

seoir à notre table et partager le repas (lue la Providence avait
envoyé aux pauvr d lésus-Christ : cette Providence divine
toujours larg -t ie délicate, nous donna ce soir-là une

preuve de plu; du ses attentions pour les Frères-Mineurs.
Pendant les agapes, Monseigneur voulut répondre aux

adresses que nous lui avions présentées en francais, en latiin et
en anglais. Il nous exprima son bonheur d'ètre au milieu cde ses
Frères, et de vivre un instant de la vie du cloitre, ce qui lui
était un bien doux repos. Nous e\hortant à vivr-e en saints reli-
gieux pour travailler eàacement à la vigne (lu Seigneur, il nous
montra combien la prière était nécesqaire pour accomplir h'<eu-
vre de Dieu.

Le lendemain matin, nous étions tous (le nouveau réunis au-

près de Son Excellen-e. Quelle douceur : quelle bonté ! quelle
touchante simplicité : Sans négliger les Benjamins, Monseigneur
interrogeait chaiei membre de la C ommunauté. Par ses ques
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tions multiples posées sur nos études, sur notre ministère, sur
le Tiers-Ordre, Son Excellence nous montrait le grand intérêt
qu'Elle porte à notre communauté et faisait des vSux pour que
continuant les traditions glorieuses de l'Ordre en Canada, nous
pussions bientôt nous répandre de nouveau dans toutes les

provinces de ce vaste Dominion vers lequel l'envoie l'Immortel
Tertiaire protecteur insigne de l'Ordre, le grand et glorieux
Pontife Léon XIII. Fr. M. 'A.

'e quatre ®ctobre

J oui où l'Eglise entière honore un de ses plus grands saints,
son puissant soutien. La fête de notre Séraphique Père : fête
de famille pour les 30.000 enfants que le saint Patriarche

compte en Canada par le Tiers-Ordre: jour heureux où du
haut du ciel le père leur donne ses plus fécondes bénédictions.
La fête du Séraphique Patriarche saint François ! jour d'allé-
gresse pour les enfants de l'Apostolique Patriarche saint
I )ominique: jour (le douce réjouissance pour les Frères-Prê-
cheurs et les Frères-Mineurs, a qui c'est un bonheur de perpé-
tuer I'étroite amitié qui unissait leurs saints Fondateurs.

« Livrons-r.ous tous à l'allégre:se,
« Voici la Fête, l'heureux jour
« A toi, François, tout notre amour
« A les autels chacun s'emîpresse. »

I)'s la veille en effet nous étions réunis au pied des autels

pour ouvrir la fete, par le chant solennel des premières vêpres.
Le matin, i0 o heures, la messe solennelle fut célébrée par le

T. R. P>èrte Adam. Prieur des )ominicains à Saint-Hvacinthe,
assisté à rautel par ses Frères et les nôtres en saint )omi-
nique. en présence de Sa Grandeur Mgr Decelles, Evêque de
I)ruzipara, qui avait bien voulu nous ménager une agréable sur-

prise et prendre part à notre fête de famille. Daigne Sa Gran-
deur recevoir ici l'expression de notre profonde reconnaissance.

Ie soir. aux secondks vêpres, présidées par les R R. PP).
IDomwinicains, le R. P. Coppin, de la Congrégation (lu Très.
Saint Rédemptetur, prononça le panégyrique de notre Séraphi-
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que Père, qu'il montra comme le témoin, le soldat et le paradis
du ( hrist. En dépeignant saint Français comme chevalier du
'erès-H-laut, il rappela fort à propos et avec chaleur à son audi-
toire que les Canadiens-Français, comme peuple, ont un rôle
providentiel à remplir sur le sol de l'Amérique. A nous d'y
maintenir pure de tout alliage la religion catholique. C'est dans
ce but (lue I >ieu nous a conservés et nous conserve d'une façon

si imîerv< illeuse notre nationalité et la foi de nos pères nous

sonmuies les porte-étendards du catholicisme au sein des nations
lui nous entourent, conme jadis le peuple choisi le Dieu était

le dépositair. des prome.sses divines. A nous donc de nous
souvenir de notre mission et du devoir (le nous maintenir à la
hauteur qu'elle e.ge de nous. Le prédicateur altirma que lus
Tertiaires sont au premier rang parmi leurs compatriotes dans
cette armée du ('hrist et de son Evangile. - Le panégyrique fut

suivi du Salut solennel.

A 7. < heures. cérémonie touchante du si/us.- Frère Elie,
au lendemain du glorieux tr*pas de son bienheureux Père, 'an-
lconçait aisi î touis ses Frères dans une circulaire :«....('elui

qui n'us co >nsolait nes-t plus. ('héri de I Dieu et des h<mmes, il
est monté au sé,'iur de la luniere, lui qui enseignait à Jacob la

loi (le la scien . et de la vie et qui , laissé à lsrael le testament

de la paix . . . . Nous sommes orphelim et privés (le la lumiere <le
no<s veux. ( )ui, notre P'ere était vraime-nt une luiiiee eno\ ce

par la vraie Lumiere qui éclaire les honnes asis dans les
tneb res de la mort, alin de diriger leurs 1-i- dLans l-s (kes de

la ipix. Semblable au soleil dans son mildi, il crlarait les
espits, <t il échauffit les ricurs au fti ic s'I amour,

prcrihait partout le rovaumle le Dieu et préparait au Seigneur
une génératioiin numvel . . . . Le .1 des Nones d'wttb-re, j' ur de

limanch-, a la îr-:nièr- hellre de la nuit méitrleet, notre

Fr're et notire 'rd-, Fraun oi , es :dlé Ncs >.mI('réceur : . . . . e

Or, p ndni toute la n.:it. les Freres Minr, claliterent autour

du corps dL s puuns et des hymnes avec un si gral (le jubila
tion dma iur qu'on aurait cru assister a une tt angélltitq dans

le ri-l, hittt qiuaix funérailles d'un hommie sur la terre. i khpuis
lors en 1n1s ls lieux où il y a des Frèresinetrs, ai soir anniver-
saire de la mort de le-ir Séraphique P'ere. ses c nilimits ont répété
les mênmes chants d'allégresse, ont célébré avec les i&mêms trans-
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ports d'amour le glorieux passage, le transitus de l'âmWîe de leur
Bienhteureux 'Pre (le la te au ciel :

« ) dlieux François, latriarclle d.isise,
g Illuste chef les soldats du Seigneur
« O Père Aimant. J> soutien le 'F Iise,
« Voici la n.ort que tu noinas ta sour. »

Ainsi chanta un religieux. Et des mille poitrines de mille
Frères Tertiaires présents sortit cette supplication puissante

« Du haut du ciel, à Séraphique Père,
« La Trinité tinvite à son bInhetir.
« Daigne écouter la dernière prière
i De tes enfanit lotgés dans la douleur. » (bis>

Oui, vraiment, c'est bien là l'écho des paroles chantées il y a

6-/3 ans, dans un saint enthousiasme, par les fils du saint Patriar-
cle : « Franciscus pauper et humilis cwium dives ingreditur

/irmnis :r/es//ws Iznza : ran<yis humble et pauvre monte

riche au ciel: les choeurs angéliques célèbrent son triomphe. »
Le prédicateur. le Père Berchmans, nous reporta à cette scène
sublime : avec lui nous assistâmes aux derniers moments de
notre Bienheureux Père.« Un de ses Frères et de ses disciples,
dit saint Bonaventure, vit cette âme bienheureuse sous l'appa-
rence d'une étoile très brillante, portée au-dessus des grandes
eaux sutr une nuée blanche, qui la conduisait droit au séjour de
la gloire. » 1 )es veux de notre âme nous voyions aussi en ce
moment cette &tile très brillante dans son essor aux cieux.

« Dans les splendeurs de l'éternelle gloire
«i Vont resplen. lir te.% %tigmates sacrés:
« léraulit du Christ, cnduis à la victoire
« Les cSurs vaillants qti te sont consacrés.

c Chantez, chantez, mes SSurs le,; alouetes
« Si nous pleurons, daignez nous pardonner :
ii Unissez-vous aux pinsons, aux fauvettes.
i 1.e Père est mort, Dieu va le couronner. »

.\insi se termina la Fête de iotre Séraphique Père, le 4
octobre dernier. Fr. 11.

NECROLOGIE
Louiseville. - .\larie.Louise ('ourchesne, cil religion Sr

.\larie Edouardina, déed ée 1e o août lSo, apres une année de
proles.cîon.
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-- )eniéthilde Lambert, épouse die Georges Dérosiers, en
religion Sr Thérèse de Jésus, décédée le 16 aoùt 1899, après une
année de profession.

Saint-Paul, (c. Jol.) - Narcisse Dérosiers, décédé le
20 auoût 1899, à l'age de 74 ans.

sainte-Monique. - Georgienna Leblanc, décédée le 12
juin 189 9 , à de 2o ans, après cinq années de profession.

- .acia Beauchemin, décédée le 13 août i899, à 'âge de
16 ans. après une année de profession.

Emélina 1Ieauchemin, décédée le 23 août 18 9 9 , a l'âge de
24 ans. apres neuf ans (le profes>ion.

/.() é.:mire, décédée le 15 septembre 1899, à l'âge de 59
ans. apres 14 ans le profession.

Contre Cour. -- I>amase Lamoureux, de la Fraternité de
Sainît Jseph de .lontréal, décédé après deuN ans de profession.

dol iet te. ElIe Thériault, d-irédé subitement le 7 oct >bre
, a<. Cig dY<le 67 an.

Smant.Joseph de Lévis. - F. Bergoni, épouse de .\urèle
Bertoni, cn religion Sr Ste-Claire, décédéc le 3o jlembre
151 "n. a -e.c de 32 ans, après o année de pro fession.

Sai n t-Louis Kzinmouraska. - Dille Zoé I)upiîs, décédée
le S septembreiV 1 , à l'Lge de 23 ans.

Fraterrnité de Sairit-Sauveur de Québec.-MIemres
dlécédé d.puis la derniere visite de i89

Flir.s l liin, ré Paque.t - Adélarl Malouin. --- F. N. Guil-
lcnain. - luan l>enis. - 'Moise )elisle. -- Nicolas .abeux.

Pierre IHo< u:in. -I alien Sanson.
eile Juli. i Sr St-Rieepti, décédée le 3o sep-

tembhrv 65 à 'gedu 416 ans.. -- lMe Joseph Grenier, Sr
Ste Gene ieve, décédée le 9 octobre 18$8, à l'âge de 68 ans -
.m nie l'héophile Iircau, Sr St-Théophile, décédée le lis janvier
i i l'ae 'e 57 ans. - Mlle Marie Véuina, Sr St ('harles,
déeedéc le 7 février 1899, à l'age de 44 ans. -- Mme Pierre
Gi~ oux, Sr St-l'ierre, décédée le 3 mars i399, à l'-ig.e de 77 ans.

MIle Joséphine )urand, Sr Ste.Cécile, décédée le 4 avril
1Xcjî. à l'àige de 35 ans.-- Mme Laarent Therrien, Sr Ste-

lonuique, décédée le mai 1899, à I âge de So ans.- me F-X.
Pellctier, Sr St-Pierre, décé'dée le 1.5 mai 1899, à l'âge de 5 1
ans.- Mde .\lexandre 11 au, Sr Ste Monique, décédé le i 5juin

899, à l'âge de 64 ans. -- Mlle Lucie Fauc'er, Sr St-Frédéric,
décédée le 4 juillet 1899, à l'(ge le 75 ans. - Mme J..Btt
Juneau, Sr. Ste Séraphine, décédée le 30 juillet 1899, à
l'âge de 77 ans. - - Mine Abraham Cantin, Sr Ste Anne, décédée
le 29 août 1899, à l'âge de 77 ans.

-Associés du Chemin de Croix Perpétuel. - Mr
Alexandre Morency, décédé le 21 mai 1899. - Mde Alfred
Beaulieu, décédée le 16 juin 1899

R. I. P.

un.-


